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Les liens discrets de Neuchâtel avec l'esclavage
Alain Rebetez
 La Suisse s'est toujours
considérée comme un pays
vierge de tout passé colonial,
mais la réalité historique est
plus complexe. Une pétition
lancée à Neuchâtel par un
anonyme «Collectif pour la
mémoire» le rappelle: elle
demande que la statue de David
de Pury soit «retirée» et
remplacée par une plaque «en
hommage à toutes les per-
sonnes ayant subi [...] le
racisme et la suprématie
blanche».
Citant David Heltis, un historien
américain spécialiste de la traite
négrière transatlantique, le
collectif affirme que David de
Pury était actionnaire principal
d'une compagnie, la CGPP, qui
a convoyé 32'000 esclaves
entre 1760 et 1777. Établi à
Lisbonne, il employait en outre
des esclaves au Brésil dans des

mines de diamants et pour le
commerce de bois précieux. La
fortune colossale qu'il lègue à
Neuchâtel en 1786 a profondé-
ment marqué la ville: Hôtel de
Ville, bibliothèque et Collège
latin, Musée d'histoire naturelle
font partie des produits de cette
manne.
Jusqu'à la fin des années 80, un
puissant tabou entourait ces
questions, et pas seulement à
l'égard de David de Pury. On

taisait par exemple que le
commerce des indiennes avait
des liens étroits avec le com-
merce triangulaire. Or la
fabrique créée en 1752 à
Cortaillod par Jacques-Louis
Pourtalès et qui employa
jusqu'à 800 personnes est une
fierté proto-industrielle du
canton, sans compter celle
créée à Nantes par les familles
Favre et Petitpierre, qui

alimenta de nombreux bateaux
où ces cotonnades imprimées
étaient échangées contre des
esclaves.
Quand on parle de plantations
avec des esclaves à Grenade ou
au Surinam, d'autres noms
fameux tombent: Paul Coulon,
Pierre-Alexandre DuPeyrou ou
encore Charles-Daniel de
Meuron, au Cap, dont le cabinet
de curiosités est la base des
Musées d'ethnographie et
d'histoire naturelle de la ville.
Et on pourrait sortir de
Neuchâtel, évoquer Genève,
Bâle, Lausanne... «Contraire-
ment à la France ou l'Angle-
terre, la Suisse n'a pas été une
nation négrière, mais des
Suisses ont été impliqués dans
l'esclavage», résume Chantal
Lafontant Vallotton, conserva-
trice du Musée d'histoire de
Neuchâtel.


